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Introduction
 
Mettre une entreprise en orbite : l’ultime frontière. Votre mission d’entrepreneur : explorer de nouveaux produits et services. Trouver dans la galaxie marchés, clients et fournisseurs. Vous lancer à votre compte avec vigueur et assurance.
 
 

 
 

 
À l’heure du départ, qui sait jusqu’où vos aventures vous mèneront ? Pour ne pas vous perdre dans l’espace, vous devez mettre sur pied votre commerce à l’aide du bon véhicule et du bon lest, avant de choisir le bon cap. Ce livre est le premier pas de votre odyssée.
 
Pourquoi ce livre est indispensable
 
En fait, vous devez acheter ce livre pour nous rendre service. Nous sommes nous-mêmes à la tête d’une petite entreprise ; ce livre est notre produit, et vous êtes notre client. Vous ne voulez pas avoir la mort d’une petite entreprise sur la conscience, n’est-ce pas ?
 
 

 
 

 
Vous devez acheter ce livre pour vos raisons égocentriques à vous autant que pour nos raisons égocentriques à nous, soit de faire prospérer une entreprise. Tout le monde sait que de nombreuses entreprises ferment leurs portes dès leur première ou leur deuxième année d’existence. C’est parce que les propriétaires sont mal préparés au monde des affaires. Ils ignorent des choses qu’ils doivent savoir. Ce livre n’est pas assez long pour vous apprendre tout ce que vous devez savoir, mais il constitue un bon début.

 
Comment lire ce livre
 
Il est conseillé de lire ce livre… attentivement ! Vous avez peut-être la clé de votre succès d’entrepreneur entre les mains.
 
 

 
 

 
Les chapitres sont conçus de façon autonome. Vous pouvez donc piger des renseignements ici et là sur un sujet qui vous intéresse particulièrement. Cependant, si vous pensez ouvrir une entreprise et que vous ne vous êtes jamais lancé en affaires auparavant (ou que vous avez eu une entreprise mais avez été entraîné dans une spirale menant à un échec sans nom), vous devriez commencer par le début et lire le livre au complet, jusqu’à la fin.

 
Ce qu’on trouve dans ce livre
 
Le livre comprend quatre grandes parties, auxquelles s’ajoute la partie des Dix. Chacune des parties principales couvre une étape de la création et de la gestion d’une entreprise.
 
Première partie : Les préparatifs de lancement
 
Pas question de vous laisser larguer les amarres vers l’entrepreneuriat sans vous expliquer dans quoi vous vous embarquez. Voilà pourquoi nous vous invitons ici à faire les vérifications de prélancement pour vous permettre d’évaluer si vous allez passer la rampe ou piquer du nez.
 
 

 
 

 
Dans le premier chapitre, nous vous expliquons à quoi vous attendre si vous tenez boutique. Ne rêvez pas trop de pauses-café et de fabuleux voyages d’affaires à l’étranger, vous serez déçu ! Croyez-vous avoir les nerfs assez solides pour survivre et prospérer dans le monde de l’entrepreneuriat ? Répondez à notre questionnaire, si vous l’osez. (Si vous n’osez pas y répondre, vous êtes une poule mouillée et vous venez d’échouer comme entrepreneur.) Dans le chapitre 2, nous vous indiquons comment trouver de l’information sur les rouages du lancement et de la gestion d’une entreprise, comment acquérir des compétences générales en administration et des compétences particulières à votre domaine d’activités, et comment faire la liaison avec ce domaine. Nous vous proposons aussi des pistes pour trouver des experts qui peuvent vous aider. Dans le chapitre 3, nous vous conseillons sur les idées utiles à votre entreprise : inventions, publications écrites, noms d’entreprise, slogans et logos, entre autres, et nous vous disons si vous avez le droit de les utiliser. (Nous vous expliquons aussi ce qui peut arriver si vous empruntez des idées aux autres sans leur consentement.) Et enfin, dans le chapitre 4, nous vous présentons la marche à suivre pour mettre un produit au point et cerner un marché, tout cela dans le but d’éviter le scénario suivant : vous vendez de la gomme à mâcher à saveur de ver de terre au beau milieu d’une clinique de denturologie, et vous vous demandez ensuite pourquoi vos ventes sont si décevantes.

 
Deuxième partie : Faites décoller votre entreprise
 
Vous avez donc décidé de vous lancer ! Vous voulez vraiment partir à votre compte. Voici des éléments essentiels qui vous éviteront de rater le lancement.
 
 

 
 

 
Dans le chapitre 5, nous détaillons les caractéristiques des trois formes d’organisation. Vous devez en choisir une des trois pour ne pas naviguer au gré du vent. Vous risqueriez de vous en mordre les doigts. Qu’est-ce qui vous tente le plus ? Une entreprise individuelle, un partenariat ou une société par actions ? Si vous n’en avez aucune idée, ce chapitre vous aidera à choisir la forme d’entreprise qui vous convient le mieux. Dans le chapitre 6, nous vous emmenons magasiner pour toutes les fournitures de base dont votre commerce aura besoin. Transportez un grand sac à dos parce qu’on couvre un large territoire : mobilier, quincaillerie d’ameublement, logiciels, noms de domaine, sites Web, cartes professionnelles et papeterie. Et nous ne faisons pas de pause pour déguster une crème glacée ou aller au petit coin. Il faut avoir la couenne dure pour réussir en affaires ! Dans le chapitre 7, nous vous aidons à déterminer où votre commerce (et tout l’équipement que vous avez acheté au chapitre 6) sera situé. Dans votre bureau à domicile ? Dans un local commercial que vous louez ? Dans des locaux que vous achetez ? Nous discutons aussi des pour et des contre de chaque option. Dans le chapitre 8, nous vous guidons dans le cyberespace et vous expliquons comment vous servir d’Internet pour votre entreprise. Dans le chapitre 9, nous vous disons que vous auriez pu éviter les démarches pénibles associées aux chapitres 6 et 7, et peut-être même au chapitre 8, en achetant une entreprise existante. Nous parcourons avec vous les étapes à franchir pour acheter une entreprise et nous vous épuisons complètement. Nous vous achevons avec quelques sages conseils sur l’achat d’une franchise. Dans le chapitre 10, les factures commencent à entrer. Vous comprenez vite que les chapitres 5 à 9 ne sont pas gratuits et que vous avez besoin d’argent pour vous lancer en affaires. Ne paniquez pas. Après vous avoir montré comment calculer le montant dont vous avez besoin, nous vous montrons comment mettre la main dessus. Dans le chapitre 11, nous finalisons la chasse aux billets en vous enseignant les manières d’aborder les prêteurs et les investisseurs potentiels pour les convaincre de délier les cordons de leur bourse.

 
Troisième partie : À bord de votre vaisseau Enterprise
 
Vous êtes paré à quitter l’atmosphère, mais nous avons encore des choses à vous dire. Boum ! Qu’est-ce que c’était ? Probablement un risque filant. Rien de grave, à moins de se trouver sur sa trajectoire.
 
 

 
 

 
Dans le chapitre 12, nous vous enseignerons les rudiments de la gestion du risque et de l’art de vous éviter (à vous et à votre entreprise) des pépins. Dans le chapitre 13, vous faites connaissance avec votre clientèle, et nous vous expliquons comment leur plaire tout en vous faisant plaisir. Dans le chapitre 14, nous vous présentons vos fournisseurs, souvent aussi importants que les clients pour une entreprise. Et dans le chapitre 15, vous faites la rencontre du troisième type, euh, de vos employés ! (Une fois que vous les aurez embauchés, bien sûr.) Votre périple sera tout sauf solitaire. Quand vous aurez appris à gérer vos clients, vos fournisseurs et vos employés, vous songerez peut-être avec nostalgie au bon vieux temps où vous étiez seul à scruter le ciel, perdu dans vos rêveries nocturnes et espérant ouvrir une entreprise un jour.
 
 

 
 

 
Oh, oh ! Alerte rouge ! Les taxes professionnelles vous attaquent. À fond les moteurs ! Dans le chapitre 16, nous vous aidons à combattre ce danger en démystifiant pour vous la fiscalité commerciale. Vous survivrez à cette épreuve, mais vous le regretterez presque aussitôt en frôlant l’écueil des principes de base de la comptabilité pour petites entreprises. Dans le chapitre 17, nous vous disons ce que vous devez savoir sur la comptabilité, même si vous avez un comptable et un commis-comptable à votre service.

 
Quatrième partie : Qu’est-ce que l’avenir vous réserve ?
 
Qui sait ce qui vous attend au détour de la route, au cours de cette aventure riche en imprévus ? Nous essayons de vous préparer au mieux du mieux et au pire du pire dans cette avant-dernière partie. Dans le chapitre 18, nous nous penchons sur des problèmes courants (sur deux problèmes en particulier : le manque d’argent et les conflits), et sur les solutions à ces désagréments. Dans le chapitre 19, nous vous donnons des conseils pour que vous puissiez naviguer en toute quiétude au fur et à mesure que votre entreprise prend de l’expansion. Et dans le chapitre 20, nous vous donnons les clés de la navette, au cas où vous seriez obligé d’abandonner le vaisseau ou voudriez laisser l’équipage à son sort pour vous reposer.

 
Cinquième partie : La partie des Dix
 
Cette partie comporte trois chapitres courts et désinvoltes qui vous donnent des renseignements précieux par groupes de dix : 


 
	» Dix devises pour un petit commerce prospère : Pour que vous n’ayez pas à vous casser la tête afin de trouver une devise. En prime, chaque devise vous donne des renseignements utiles sur la façon de diriger une entreprise qui rapporte !
 
	» Dix documents essentiels dont une entreprise a besoin : Il s’agit ici d’un rappel bref, mais nous vous renvoyons dans cette partie aux chapitres du livre où ces documents sont analysés plus en détail.
 
	» Dix sites Internet qui vous seront utiles : Guide sommaire des sites qu’un propriétaire de petite entreprise peut trouver utiles.




 
Icônes utilisées dans ce livre
 
[image: Illustration]Cette icône attire votre attention sur une information importante que vous avez probablement déjà oubliée si nous vous en avons parlé plus haut, ou sur une information dont vous devez vous rappeler à l’avenir.
 
 

 
 

 
[image: Illustration]Cette icône suggère que nous allons dire quelque chose qui fera naître des points d’interrogation dans vos yeux. Nous l’utilisons avec parcimonie et tâchons de soulever les points techniques dans une langue accessible, pour une navigation sans heurts… et sans maux de tête.
 
 

 
 

 
[image: Illustration]Cette icône vous indique qu’il faut porter attention à une information particulière. Ce qui suit vaut la peine d’être retenu ou vous oblige à poser une action.
 
 

 
 

 
[image: Illustration]Cette icône vous met en garde ; vous vous dirigez tout droit vers une catastrophe et devriez changer de cap !
 
 

 
 

 
[image: Illustration]Cette icône est claire comme de l’eau de roche, non ? Nous l’utilisons quand nous pensons que vous devriez consulter un expert plutôt que de démêler l’écheveau vous-même et vous tricoter un imbroglio juridique.
 
 

 
 

 
[image: Illustration]Cette icône est aussi d’une simplicité désarmante. Nous vous invitons à vous tourner vers l’expert qui vous évitera un méli-mélo financier.
 
 

 
 

 
[image: Illustration]Cette icône vous invite à faire des recherches par vous-même pour trouver des renseignements plus poussés que ce que nous sommes en mesure de vous fournir dans ce livre.
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Les préparatifs de lancement
 
« VOILÀ… CRIMEORG.COM. ILS DISENT QUE POUR QU’UNE PETITE ENTREPRISE CRIMINELLE VAILLE QUELQUE CHOSE, IL NE FAUT PAS PLUS DE NEUF BONS À RIEN, SIX HOMMES DE BRAS ET QUATRE VOYOUS. LÀ, DES BONS À RIEN, ON EN A À REVENDRE. »
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DANS CETTE PARTIE…
 
Nous procédons à une vérification de prélancement pour voir si vous pouvez décoller… ou si vous risquez de vous écraser. Nous vous aidons à évaluer vos aptitudes pour l’entrepreneuriat, à obtenir de l’information sur la mise sur pied et la gestion d’une entreprise, et à déterminer quelles idées vous voulez exploiter et si vous avez le droit de le faire de manière commerciale. Enfin, nous étudions avec vous le développement de produits et la recherche de marchés.

 





Chapitre 1
 
Avez-vous l’étoffe d’un entrepreneur ?
 
 

 
DANS CE CHAPITRE : 


 
	» Connaître les avantages et les inconvénients à être propriétaire d’une petite entreprise
 
	» Repérer la bonne occasion d’affaires
 
	» Évaluer votre esprit d’entreprise
 
	» Étudier la conjoncture
 
	» Répertorier vos ressources
 
	» Analyser le marché
 
	» Plonger ou ne pas plonger


 
 

 
Vous avez décidé de créer votre propre entreprise ! Chaque année, de nombreuses personnes ont la piqûre entrepreneuriale et se lancent en affaires. Certains de ces entrepreneurs verront leurs efforts couronnés de succès, alors que d’autres n’auront pas cette chance.
 
 

 
 

 
La réussite ou l’échec d’une entreprise ne dépend ni du destin, ni de la chance, ni (généralement) du hasard. Un commerce va bien quand certaines conditions sont réunies, notamment un produit ou un service hors pair, un plan de mise en marché solide et un propriétaire doté de fortes compétences en administration.
 
 

 
 

 
De la même façon, il est souvent possible d’identifier les causes de l’insuccès d’une entreprise : manque de moyens financiers pour bien lancer l’entreprise, arrivée sur le marché à un moment inopportun, mauvais choix d’emplacement, ou encore lacunes sur le plan du service à la clientèle. Peu importe la raison expliquant l’échec d’une entreprise, on peut résumer le problème ainsi : le propriétaire n’a pas étudié toutes les facettes de la question avant de se lancer en affaires.
 
 

 
 

 
Ce chapitre et ceux qui suivent dans cette partie du livre vous accompagnent dans votre réflexion préparatoire, avant la mise à feu. Cette première partie est donc à considérer comme une sorte de compte à rebours précédant le décollage.
 
Les avantages et les inconvénients
 
Les gens créent des entreprises et ouvrent des commerces pour différentes raisons. Ils ont trouvé une occasion d’affaires trop belle pour être ignorée ? Excellent motif. Ils ont envie de travailler à leur compte et pour personne d’autre ? Très bien. Une raison navrante, mais tout aussi valable, est que le marché de l’emploi leur offre peu de possibilités (le nombre de PME augmente toujours quand l’économie s’effondre).
 
 

 
 

 
Peu importe la raison qui vous pousse à vouloir devenir entrepreneur, sachez que la vie d’un chef d’entreprise n’est pas toujours rose. Diriger sa propre entreprise comporte d’immenses avantages, mais aussi d’énormes inconvénients.
 
Les avantages
 
Voici certains des avantages associés à la création de votre propre entreprise : 


 
	» Vous êtes libre ! Vous aurez toute la liberté voulue pour : 
 
	• Tout décider par vous-même. Vous menez la barque à présent. Seuls les investisseurs, les clients, l’appareil gouvernemental de régulation et autres pourront vous donner des ordres.
 
	• Choisir votre horaire de travail. En théorie. Vous ne pourrez probablement pas faire la grasse matinée et vous lever à midi ou concentrer vos heures productives autour de 3 h du matin, mais vous pourrez peut-être aller chercher les enfants à l’école à 15 h, faire de l’exercice entre 10 h et 11 h ou aller à l’épicerie durant les heures d’ouverture normales.
 
	• Créer un milieu de travail à votre goût et vous entourer de tasses de café sales et de cendriers débordants si cela vous chante.


 
	» Vous pouvez être créatif ! Vous pouvez bâtir votre entreprise à l’aide de vos idées personnelles plutôt que de suivre le plan directeur de quelqu’un d’autre.
 
	» Vous aurez de nouveaux défis à relever ! Tous les jours. Et en double et en triple les jours de la semaine. Vous ne pourrez plus jamais dire que le travail vous impose une routine assommante.
 
	» Votre poste est assuré… tant et aussi longtemps que l’entreprise fonctionne ! Votre entreprise peut faire faillite, mais personne ne peut vous congédier. (Vous pouvez toujours, cela dit, exiger votre propre démission.)
 
	» Vous avez la possibilité d’augmenter vos revenus ! Si votre entreprise est prospère, vous pouvez gagner plus d’argent qu’en étant employé.
 
	» Vous bénéficierez d’avantages fiscaux ! C’est particulièrement vrai si votre entreprise n’est pas une corporation (et plutôt une entreprise individuelle ou un partenariat), mais c’est également vrai, quoique d’une manière différente, si votre entreprise en est une (voir le chapitre 5).



 
Les inconvénients
 
Nous n’avons pas ménagé les points d’exclamation dans l’exubérante partie des avantages, n’est-ce pas ? L’entrepreneuriat vous sourit probablement plus que jamais. Mais il faut revenir sur terre un instant et penser un peu aux désavantages. Avoir sa propre entreprise comporte un tas d’inconvénients. Pour certaines personnes, ils l’emportent sur les avantages. Par exemple : 


 
	» Vous risquez de ne pas gagner beaucoup d’argent. Vous gagnerez peut-être assez d’argent pour subsister, mais sans la régularité d’un chèque de paye, vous pourriez avoir du mal à faire votre budget. Ou alors, vous risquez de ne pas gagner suffisamment d’argent pour répondre à vos besoins de base. Il est également possible que vous n’en gagniez pas du tout. Vous pourriez faire faillite et perdre non seulement votre entreprise, mais aussi la plupart de vos biens personnels. Voir le chapitre 18 pour les vaisseaux spatiaux en perdition (à titre informatif du moins).
 
	» Vous perdez l’accès (facile et peu cher) à des prestations d’assurance si vous ne conservez pas un poste d’employé ailleurs. Il peut s’agir de prestations sur lesquelles vous comptez : complément d’assurance maladie, assurance dentaire, assurance en cas d’invalidité, assurance vie, régime de retraite et autres.
 
	» Vous devrez travailler très fort. Si vous voulez réussir, bien sûr. Et vous ne serez pas uniquement en charge de tâches liées à votre champ d’activité. Vous devrez faire des choses pour lesquelles vous n’êtes peut-être pas formé, comme la comptabilité, la vente et le recouvrement.
 
	» Vous n’aurez pas beaucoup de temps libre. Vous risquez de voir vos amis, vos proches et vos animaux moins souvent (même si vous travaillez à la maison) et d’avoir moins de temps pour vos activités de prédilection. En plus du travail acharné, démarrer votre entreprise et la faire rouler exige de vous beaucoup de temps et de dévouement. Ne rejetez pas cette perspective du revers de la main, pas avant de vous être retrouvé, par un beau dimanche ensoleillé, en train de remplir des formulaires gouvernementaux (pour la TPS, par exemple) au lieu de faire… n’importe quoi de plus palpitant. En passant, vous ne serez pas payé pour ce temps sacrifié non plus.
 
	» Vous devrez peut-être investir votre propre argent pour démarrer votre entreprise. Et même si vous empruntez l’argent à votre mère (et que celle-ci ressemble davantage à une vieille dame naïve qu’à un requin de la finance), vous devrez donner des garanties personnelles que vous rembourserez cet argent (avec intérêts) dans un délai prescrit. La pression monte ! Pour en savoir plus sur l’emprunt, voir le chapitre 11. En passant, sachez que vous risquez de perdre l’argent sorti de vos poches ou de ne pas pouvoir rembourser des emprunts à cause de facteurs hors de votre contrôle. Vous pourriez tomber malade (vous n’avez probablement pas d’assurance invalidité), être battu à plates coutures par un concurrent, écrasé par une économie à la dérive ou abandonné par un associé qui file à l’anglaise.
 
	» Vous portez l’entière responsabilité sur vos épaules. Pas d’excuses possibles, il n’en tient qu’à vous de réussir. C’est votre faute si vous échouez. Vous devrez suivre la cadence de l’évolution dans votre domaine, les nouvelles technologies, les fluctuations économiques, alouette.
 
	» Votre vie personnelle peut se mêler de vos oignons professionnels. Si vous vous séparez, votre conjoint ou votre conjointe peut demander une part de votre entreprise en vertu du régime de la communauté de biens. Vous serez peut-être obligé de vendre votre entreprise ou votre fonds de commerce pour payer votre conjoint ou conjointe.




 
Avez-vous déjà fait votre choix ?
 
Maintenant que vous avez la tête froide et que vous pensez comme un entrepreneur, nous pouvons discuter de la façon de choisir un champ d’activité.
 
 

 
 

 
Il existe cinq catégories principales d’entreprises : 


 
	» Services : Faire des choses pour autrui. Cette catégorie comprend les professions libérales (médecins, avocats, dentistes, architectes, comptables), les métiers spécialisés (plombiers, électriciens, installateurs de tapis, commis-comptables, rénovateurs, camionneurs, menuisiers, jardiniers paysagistes), et un vaste éventail d’autres occupations pour lesquelles il faut une bonne formation et de nombreuses compétences, ou, à tout le moins, du talent et de la détermination. On parle de professeurs de musique, de planificateurs financiers, d’agents d’immeuble, de peintres en bâtiment, de courtiers d’assurances, de conseillers en gestion, de chauffeurs de taxi, d’agents de voyage, de préposés au nettoyage à sec, de traiteurs, d’organisateurs de réceptions, de coiffeurs, de réparateurs d’équipement, de bibelotiers, de photographes, de jardiniers, d’entrepreneurs en déneigement, de graphistes Web… La liste est infinie.
 
	» Vente au détail : Vendre des articles au grand public : des bijoux, des aliments, des vêtements, des appareils, des livres, des meubles, des antiquités et des objets de collection, des jouets, de la quincaillerie, des cartes et des babioles, des accessoires de jardinage, des plantes et des voitures. Cette liste est tout aussi interminable.
 
	» Vente en gros : Acheter de grandes quantités de biens des fabricants à un prix réduit pour les vendre en petites quantités (généralement à des détaillants) à un prix plus élevé. Par exemple, vous pourriez acheter des clous en vrac d’un fabricant et les revendre à des quincailliers. Les grossistes vendent aussi parfois aux particuliers, généralement sans l’enrobage élégant d’une boutique de vente au détail (nourriture en vrac, tapis et vêtements, par exemple).
 
	» Fabrication : Créer et confectionner des vêtements pour enfants, par exemple, et les vendre à une boutique locale, fabriquer des meubles en atelier ou produire des lingots d’acier dans une méga-usine industrielle.
 
	» Extraction : Récolter les ressources naturelles. Cette catégorie comprend, notamment, l’agriculture, la pêche, l’exploitation forestière et l’exploitation minière.


 
Notez que le commerce électronique n’est pas une manière nouvelle et à part de faire des affaires. C’est cette façon de penser qui a causé la perte des sociétés point-com qui ont connu une chute abrupte. Le commerce électronique n’est qu’un simple outil d’affaires.
 
 

 
 

 
[image: Illustration]Les petites entreprises sont souvent concentrées dans les domaines des services et de la vente au détail. L’entreprise de services, en particulier, étant généralement le type le moins coûteux à mettre sur pied, attire beaucoup d’entrepreneurs en herbe.
 
 

 
 

 
La plupart des gens ne consultent pas la liste des cinq types d’entreprises en se demandant : « Service ou extraction ? Vente au détail ou fabrication ? Qu’est-ce qui représente le mieux ma personnalité ? » Ils ont plutôt une idée de départ pouvant se classer dans une des cinq catégories. C’est utile d’avoir une idée. Certaines personnes savent déjà ce qu’elles veulent faire, mais d’autres hésitent encore.
 
Avoir une idée de départ
 
La plupart des gens qui songent sérieusement à se lancer en affaires ont une idée de ce qu’ils veulent faire avant d’élaborer des plans plus sérieux. De nombreuses personnes, peut-être même la majorité d’entre elles, ont leur idée d’entreprise après avoir occupé un emploi. Elles décident de concevoir un produit ou service semblable à celui d’un ancien employeur ou de devenir expert-conseil dans ce domaine.
 
 

 
 

 
[image: Illustration]Si vous vous lancez dans le même domaine que votre employeur précédent, assurez-vous de ne violer aucun accord de confidentialité ou de non-concurrence que vous auriez signé, de ne pas enfreindre le droit d’auteur et de ne pas voler la marque de commerce de votre employeur précédent (voir le chapitre 3).
 
 

 
 

 
[image: Illustration]L’idée de départ peut venir de vos compétences : 


 
	» Si vous avez une formation professionnelle ou une formation dans un métier spécialisé, vous pouvez travailler à votre compte au lieu de joindre les rangs d’une entreprise.
 
	» Si vous avez un passe-temps, vous pourriez peut-être en faire un projet d’entreprise.
 
	» Si vous inventez quelque chose, vous pourriez peut-être mettre sur pied une entreprise associée à votre invention.
 
	» Si vous avez toujours voulu fonder un certain type d’entreprise, le temps est peut-être venu de passer à l’action.


 
Vous avez peut-être aussi détecté une occasion d’affaires exceptionnelle. Elle est possiblement liée à votre formation, à votre passe-temps ou à l’entreprise de vos rêves ou… pas du tout.
 
 

 
 

 
Lors d’un voyage, vous avez peut-être vu une bonne idée à l’œuvre, une entreprise qui n’a pas encore fait son apparition chez vous. (Starbucks était, croyez-le ou non, un commerce confiné à une ville de la côte Ouest. Il y a quelques années, un ami a invité l’une de vos servantes à le suivre de Vancouver à Seattle pour prendre un café chez Starbucks, mais elle n’a pas relevé le potentiel d’affaires incroyable de ce commerce !)

 
Quand tout est encore à décider
 
Certaines personnes sont déterminées à se lancer en affaires, mais ne savent pas dans quel domaine. Si vous faites partie de ce groupe et cherchez des idées, vous devrez regarder plus loin que ce chapitre et même que ce livre. Voici des suggestions pour savoir où chercher de bonnes idées pour un commerce ou une entreprise.
 
 

 
 

 
Quand on cherche une idée de commerce ou d’entreprise, voici ce qu’il est bon de faire : 


 
	» Analyser le domaine dans lequel vous avez de l’expérience professionnelle pour voir s’il y aurait des occasions à saisir. Vous avez peut-être remarqué que des consommateurs seraient ravis de trouver un produit ou un service que personne n’offre pour le moment.
 
	» Se pencher sur le domaine que vous connaissez à fond de par vos loisirs ; le passe-temps de milliers de personnes peut devenir la base de l’entreprise prospère d’un individu. Exploitez votre amour de l’escalade en créant un commerce de vêtements de sport ou en devenant guide professionnel.
 
	» Examiner vos bêtes noires. Vous n’êtes peut-être pas la seule personne à souhaiter qu’on fabrique, importe ou distribue de meilleurs chaussons pour chiens.
 
	» Lire les journaux, les magazines, les revues, les blogs, les sites Web spécialisés ou les bulletins de liaison.
 
	» Assister à des foires commerciales, des salons des inventions, des congrès et des conférences pour vous tenir au courant des derniers développements dans un domaine particulier.
 
	» Faire des visites éducatives (dans votre ville ou à l’étranger) pour voir quelles entreprises existent et avec quel succès.
 
	» Étudier les permis offerts par le gouvernement ou autres institutions.
 
	» Demander des idées à vos amis et connaissances.


 
Une fois que vous avez une idée, vous devez l’évaluer. Dans les pages qui suivent, nous vous donnons des conseils pour évaluer une idée d’entreprise. Même si vous avez déjà fait votre choix, il vaut la peine de le mettre à l’essai en lisant les deux prochaines parties.
 
Les éléments essentiels d’une entreprise prometteuse
 
Pour commencer, ciblez quelque chose que vous aurez du plaisir à faire. Fonder une entreprise est déjà assez difficile sans avoir en plus à se lancer dans une aventure que l’on est certain de détester, même si l’on croit qu’elle serait très payante.
 
 

 
 

 
Ensuite, recherchez quelque chose que les gens veulent, et non quelque chose dont ils ne veulent pas ou qu’ils devront apprendre à vouloir avec beaucoup d’efforts de persuasion. Il faut aussi que ce soit quelque chose dont ils auront encore envie demain et la semaine prochaine. En d’autres mots, ne fondez pas votre entreprise sur un produit ou un service qui risque de perdre son utilité ou de se démoder. Si possible, votre produit ou service devrait être quelque chose que les gens désirent souvent, et non pas à l’occasion ou une seule fois dans leur vie. Au Québec, cela veut aussi dire un produit ou service qui n’est pas entièrement saisonnier, comme l’aiguisage de patin ou la vente de crème glacée dans un kiosque en plein air. Choisissez quelque chose pourvu d’un bon système de distribution et de publicité : par exemple, un produit que vous fabriquez devrait en être un que les marchands établis seraient fiers de vendre ; tout produit que vous vendez devrait déjà bénéficier d’une campagne de publicité nationale par le fabricant ; tout service que vous offrez devrait se positionner dans un réseau qui vous emmènera de nombreux clients.
 
 

 
 

 
[image: Illustration]Recherchez une entreprise offrant une grande marge bénéficiaire. Les coûts directs de l’exécution de votre travail ou de fourniture de votre produit doivent être un faible pourcentage de ce que vous facturez au client. (L’industrie des services donne des marges bénéficiaires élevées, la fabrication et l’extraction, des marges faibles.)

 
Les écueils à éviter
 
En cherchant une entreprise comportant de nombreux avantages, vous devez aussi éviter les entreprises qui ont de nombreux inconvénients.
 
 

 
 

 
[image: Illustration]Vous vous faciliterez la vie si vous vous tenez loin d’une entreprise susceptible d’être immédiatement engloutie par la concurrence existante. S’il s’agit d’un domaine où la concurrence est forte (c’est le cas dans la plupart des domaines qui en valent la peine), recherchez un créneau où vous aurez un avantage concurrentiel (parce que vous avez un grand talent ou de l’expérience et des compétences de haut niveau, par exemple, ou encore parce que vous détenez des droits exclusifs de fabrication ou de distribution). N’allez pas affronter les joueurs bien établis en vous imaginant que vous allez leur faire mordre la poussière !
 
 

 
 

 
Mieux vaut tourner aussi le dos aux entreprises soumises à un millier de règlements (provinciaux, municipaux ou fédéraux, d’un ordre professionnel ou d’un corps de métier). Toutes les entreprises sont réglementées, mais certaines le sont plus que d’autres. Par exemple, la fabrication d’aliments et de médicaments est fortement encadrée par la réglementation fédérale, tout comme les télécommunications et l’aviation commerciale. Si vous ouvrez un restaurant ou un bar, les inspecteurs des denrées alimentaires de la ville et les inspecteurs de permis d’alcool provinciaux vous rendront visite régulièrement.
 
 

 
 

 
Il est peut-être sage d’éviter les entreprises qui exigent des assurances coûteuses dès le début (cela s’applique à la plupart des professions et à la fabrication de produits potentiellement dangereux).
 
 

 
 

 
À moins d’avoir un accès garanti à un pécule imposant, il serait plus avisé d’éviter une entreprise exigeant des frais élevés de démarrage. Vous croyez peut-être pouvoir bâtir le nec plus ultra en matière d’aciéries ? Vous n’y arriverez pas avec un emprunt de 25 000 $. Pensez au montant que vous devez investir pour vous lancer en affaires ou combien vous pourriez emprunter. Si vous n’avez presque rien à investir et ne vous attendez pas à ce que quiconque investisse énormément dans votre projet, choisissez une entreprise exigeant un investissement minimal initial (généralement un service).
 
 

 
 

 
Il est conseillé aussi de tourner le dos aux entreprises qui nécessitent d’embaucher un personnel important dès le début. Payer des employés n’est pas qu’une question de trésorerie (même si c’est un élément majeur). En tant qu’employeur, vous aurez affaire à une quantité importante de règlements et de paperasse comme l’impôt sur le revenu, l’assurance-emploi, le régime de retraite du Québec, les indemnités pour accident du travail et la règlementation sur la santé et la sécurité du travail, alors que vous avez déjà sans doute beaucoup à faire.
 
 

 
 

[image: Illustration] 
CONSEILS PRATIQUES POUR ENTREPRENEURS EN QUÊTE D’INSPIRATION
 
Voici des avenues prometteuses pour la création d’entreprises :
 
 

 
 

 
Devenir l’alter ego de ceux qui ont de l’argent mais qui manquent de temps.
 
 

 
 

 
Devenez concierge particulier ou bras droit (il s’agit d’accomplir des tâches pour autrui comme aller chez le nettoyeur à sec, aller chercher des billets pour un spectacle, faire des courses, réarranger un placard, ou devenir un homme à tout faire) ; soyez cuisinier volant (vous serez tenu d’acheter des ingrédients, de vous rendre chez le client et de cuisiner durant quelques heures pour préparer des repas pour toute la semaine) ; devenez exploitant de services de rencontres ou entremetteur.
 
 

 
 

 
Vendre la promesse de la santé, de la jeunesse et de la beauté à une population vieillissante.
 
 

 
 

 
Devenez entraîneur particulier, fournisseur de services de station thermale (massage, manucure, pédicure, maquillage, soins du visage) ; conseiller ou coordonnateur en chirurgie plastique ; tatoueur ou expert en perçage ou en détatouage ; ou encore fabricant d’équipement d’exercice, de mobilier ultra-confort, de vêtements de protection solaire ou de vêtements de sport.
 
 

 
 

 
Appuyer les entreprises d’autrui.
 
 

 
 

 
Fournir des services externes comme les sondages téléphoniques, les études de marché, le traitement de données, le soutien technique, des services de secrétariat, de tenue de comptes ou de conception de sites Web.
 
 

 
 

 
Opter pour l’écologie.
 
 

 
 

 
Fabriquer, distribuer ou vendre des produits de nettoyage écologiques, des systèmes de recyclage, ou des sources d’énergie qui sont écologiques ou recyclables.
 
 

 
 

 
Proposer des services spécialisés aux touristes.
 
 

 
 

 
Organiser des visites guidées pour les personnes âgées, des visites éducatives, des visites écologiques ou des visites pour célibataires.
 
 

 
 

 
S’occuper des enfants, des parents ou des toutous des autres.
 
 

 
 

 
Offrir un service de chauffeur particulier pour enfants (les conduire à l’école, à des répétitions, à des pratiques sportives, à des cours ou à des rendez-vous après l’école) ; promener les chiens des clients, surveiller des maisons, garder des enfants, assurer la coordination des soins de santé pour des personnes âgées ; donner des cours de rattrapage, faire de la transcription, donner des cours de musique, des cours d’informatique ou de préparation à un examen ; être entraîneur sportif, monter un programme pour camps d’été, planifier et préparer des réceptions ou diriger une salle de réception.




 
Les dispositions naturelles du parfait entrepreneur
 
Peu importe les raisons qui vous poussent à vouloir vous lancer en affaires, et peu importe votre choix d’entreprise, demandez-vous si vous avez la personnalité qui convient avant de plonger. C’est aussi important de vous poser ces questions si vous avez très envie de vous lancer en affaires que si vous vous croyez obligé de le faire. Et ça vous donnera une excuse pour remettre l’analyse financière à plus tard…
 
 

 
 

 
[image: Illustration]Si vous n’êtes pas fait pour diriger votre propre entreprise, vous pouvez vous tourner vers d’autres options. Il vaut mieux s’en rendre compte avant d’engloutir temps, efforts, et beaucoup d’argent dans un projet.
 
 

 
 

 
Si vous constatez que vous n’êtes pas l’entrepreneur idéal, mais que vous êtes décidé à aller de l’avant, l’autoévaluation vous dira au moins quelles sont vos forces et vos faiblesses et ce que vous devez améliorer ou ce pour quoi vous devriez consulter un expert.
 
 

 
 

 
Un entrepreneur doit posséder la plupart des qualités suivantes ; vous êtes peut-être né avec ces qualités, vous les avez peut-être développées ou avez l’intention de les acquérir.
 
 
	» Confiance en soi : Vous devez croire en vous-même et en vos capacités, peu importe ce qu’en pensent les autres. Vous devez être persuadé que votre réussite dépendra du travail que vous vous savez capable d’accomplir et non pas d’éléments hors de votre contrôle. Néanmoins, votre assurance doit avoir des assises réalistes et ne pas être nourrie par le truc bizarre qu’ils mettent dans le café chez votre employeur actuel.
 
	» Capacité naturelle à se fixer des objectifs : Vous devez savoir ce que vous voulez, qu’il s’agisse de révolutionner une industrie en particulier ou d’être simplement à la maison quand vos enfants reviennent de l’école. Par contre, si vos buts principaux sont l’argent, le pouvoir et la gloire, vous devrez probablement vous réorienter, car vous risquez d’être déçu en optant pour le secteur de la petite entreprise.
 
	» Volonté d’être son propre patron : Le désir brûlant et la capacité de vous diriger vous-même doivent vous animer. Si vous aimez que l’on vous dise quoi faire, vous ne pourrez pas diriger une entreprise. Vous devez être capable de faire vos propres plans et de les mener à terme.
 
	» Autonomie : La capacité de travailler de façon autonome, plutôt qu’en équipe, est capitale. On vous a sûrement lavé le cerveau depuis votre tendre enfance en vous disant que le travail d’équipe est primordial et qu’il a une plus grande valeur qu’un travail fait seul. C’est faux dans le cas d’un entrepreneur.
 
	» Capacité de survie : La capacité de survivre sans la présence d’un groupe social va de soi. Quand vous fondez une entreprise, vous travaillez seul au début. Si vous avez besoin d’être entouré et de bavarder pour ne pas devenir fou, vous risquez… de devenir fou.
 
	» Entregent : Même si vous devez savoir rester seul, vous devez quand même avoir de l’entregent. Vous aurez directement affaire à des clients, des investisseurs, des fournisseurs, des associés et des employés, et vous voulez leur pleine et entière collaboration.
 
	» Détermination et persévérance : Vous devez vouloir la réussite, élaborer des stratégies pour réussir et travailler sans relâche pour y arriver. On parle du cœur au ventre, de gens qui ont l’air de ne pas avoir dormi depuis huit mois. Ils souffriront peut-être de reflux gastrique avec autant de cœur au ventre, mais ils doivent quand même porter leur entreprise au bout de leurs bras.
 
	» Autodiscipline : Vous ne pouvez pas vous laisser distraire de votre travail par le beau temps qu’il fait dehors, les appels de vos parents et amis, les tremblements de terre ou les matchs de lutte à la télévision.
 
	» Fiabilité : Vous bâtirez vos relations d’affaires principales en tenant parole et en respectant vos promesses.
 
	» Polyvalence : Vous devez être prêt à faire tout plein de choses différentes dans de courts délais, en passant d’une tâche à l’autre.
 
	» Créativité : Vous devez avoir envie de sortir des sentiers battus. Si vous ne pouvez pas faire mieux que d’imiter quelqu’un qui est déjà actif dans un domaine, vous risquez de ne pas aller bien loin.
 
	» Débrouillardise : Cousine de la fesse gauche de la créativité, la débrouillardise permet de changer d’approche et de faire d’autres tentatives si ça ne fonctionne pas du premier coup.
 
	» Talents d’organisateur : Vous sombrerez dans le chaos si vous ne savez pas comment gérer vos objectifs, votre temps ou vos comptes de banque, pour ne donner que quelques exemples.
 
	» Aptitudes à gérer le risque : Vous devez être capable de détecter les risques, de les évaluer et d’élaborer un plan pour les éviter ou les atténuer lorsqu’ils sont inévitables.
 
	» Nerfs d’acier (ou autre substance dure comme la roche) en temps de crise : Vous pouvez afficher des nerfs de granite, de titane, de chêne et tutti quanti. Oubliez les nerfs de caoutchouc, de poudre ou de flasque molle. Vous n’aurez probablement pas à faire face à des crises bien souvent, mais ça arrivera. Ne comptez pas sur le gin ou les médicaments sur ordonnance pour faire un homme ou une femme de vous-même. Et vous ne pouvez pas vous permettre de flancher tant que la crise n’est pas passée.
 
	» Capacité de retomber sur ses pieds (une combinaison d’optimisme et de cran) : Vous subirez l’échec. Vous vous planterez à cause de vos propres erreurs, et il vous faudra les considérer comme des expériences précieuses plutôt que des signes que le sort s’acharne sur vous et votre entreprise.
 
	» Opportunisme : Non seulement devez-vous savoir repérer les occasions valables quand elles passent, mais les provoquer et même les créer lorsqu’elles refusent obstinément de se montrer le bout du nez.
 
	» Don pour la gestion du succès : Vous ne pouvez pas vous laisser éblouir ou endormir par la réussite. Vous devez considérer tout succès comme un simple tremplin sur lequel rebondir pour plonger vers votre prochain bon coup.
 
	» Objectivité : Les propriétaires d’entreprises ne peuvent pas porter de lunettes roses. Ils doivent faire face à la réalité avec courage même lorsque cela implique d’admettre leurs propres erreurs. Vous devez même poursuivre la réalité avec assiduité en demandant des commentaires, des évaluations et des opinions sur votre entreprise et votre mode de gestion aux clients, aux fournisseurs, aux experts-conseils, à la concurrence, aux employés et même à votre belle-mère. Il faut ensuite avoir le courage de faire les changements nécessaires.


 
La liste est longue ! Vous devrez aussi afficher un calme olympien à l’idée de ne pas recevoir de chèque de paye régulièrement. Non seulement on ne déposera pas automatiquement de paye dans votre compte une fois par mois, mais vous ne serez pas payé pour les journées de maladie, les journées d’absence pour motif personnel ou les jours où vous vous présentez au travail, mais êtes trop épuisé pour travailler.
 
 

 
 

 
De plus, vous êtes avantagé si vos parents (ou proches parents et amis) sont en affaires ou l’ont déjà été. Vous avez peut-être acquis un savoir-faire grâce à eux, et vous pouvez facilement leur demander conseil.
 
 

 
 

 
Enfin, une bonne santé et un bon tonus ne peuvent pas nuire, bien entendu.

 
Test d’aptitude pour la vie d’entrepreneur
 
Maintenant que vous savez à quoi ressemble un entrepreneur patenté, le temps est venu d’analyser votre potentiel. Après des années de recherche sur le terrain et en laboratoire, nous avons mis au point l’échelle d’aptitude Kerr & Kurtz (non homologuée par quelque instance que ce soit) sur l’entrepreneuriat ainsi qu’un questionnaire pour vous situer sur l’échelle. Faites le test sans plus attendre.
 
Pointage : À moins d’indication contraire, accordez-vous 0 point pour les (a), 1 point pour les (b), 2 points pour les (c) et 3 points pour les (d). Le total le plus élevé que vous pouvez obtenir est de 49 points. 


 
	À l’école, quand on vous demandait de faire preuve d’esprit d’équipe et de vous joindre à une équipe ou un projet, 
 
	a) vous donniez votre nom à droite et à gauche avec enthousiasme parce que rien ne vous plaisait autant que de travailler en équipe ou de faire partie d’un groupe.
 
	b) vous donniez votre nom pour les équipes ou les projets qui vous intéressaient vraiment.
 
	c) vous donniez votre nom à un groupe pour éviter d’être harcelé par l’escouade de l’esprit d’équipe.
 
	d) vous étiez pris de nausée et répondiez que vous préfériez avaler des couleuvres. (Donnez-vous un point si vous répondez « Aucune de ces réponses, j’offrais de diriger une ou plusieurs équipes ou projets à la condition de recevoir un pourcentage des revenus ».)


 
	Vous avez rendez-vous au cinéma avec un ami. 
 
	a) Vous n’hésitez pas à annuler à la dernière minute si on vous offre une sortie plus intéressante.
 
	b) Vous y allez, mais sans vous préoccuper d’être à l’heure.
 
	c) Vous n’avez pas de sueurs froides à l’idée d’être en retard, mais si vous l’êtes, vous avez une bonne excuse toute prête (qu’elle soit vraie ou fausse).
 
	d) Vous vous présentez au rendez-vous à l’heure exacte et même en avance… à moins que votre ami soit du genre à cocher (b). (Il vaut parfois mieux opter pour le réalisme plutôt que pour la fiabilité.)


 
	Vous recevez des gens à souper à la maison. À la dernière minute, vous allez à l’épicerie, armé de la liste des ingrédients nécessaires. Vous êtes tellement pressé que vous en êtes distrait et n’achetez pas les bons ingrédients. Votre erreur est telle que vous ne pourrez pas préparer le mets que vous aviez soigneusement choisi et mis au menu. 
 
	a) Vous êtes envahi par le désespoir et la honte d’être si incompétent et stupide. Vous appelez donc vos invités pour leur annoncer que vous annulez le souper.
 
	b) Vous servez le repas sans plat de résistance en espérant que personne ne le remarquera.
 
	c) Vous présumez que vos commensaux veulent profiter de votre compagnie plutôt que de votre nourriture et remplacez le plat raffiné au programme par du spaghetti en boîte.
 
	d) Vous confectionnez un plat de résistance à l’aide des ingrédients que vous avez sous la main, refusez d’admettre (même à vous-même) que le goût est quelque peu étrange et faites couler le vin à flot.


 
	Vous êtes dans la cuisine. Juste au moment où le contenu bouillant de votre chaudron menace de se déverser sur la cuisinière, le téléphone sonne, on frappe à la porte et, dans la pièce d’à côté, l’imprimante émet des sons indiquant que le papier est irrémédiablement coincé. 
 
	a) La panique s’empare de vous et vous vous évanouissez.
 
	b) Vous répondez au téléphone en laissant tomber la personne à la porte, la cuisinière et l’imprimante.
 
	c) Vous allez ouvrir et demandez à la personne qui a frappé d’enlever le chaudron sur le feu et de répondre au téléphone pendant que vous vous occupez de l’imprimante.
 
	d) Vous retirez le chaudron du feu, transportez le téléphone là où se trouve l’imprimante, si la chose est possible, éteignez l’imprimante qui risque de s’autodétruire puis ouvrez la fenêtre, sortez la tête et criez « Qui est-ce ? » à la personne qui a frappé à la porte.


 
	À la maison, vous avez un général du lave-vaisselle qui impose des règles d’une précision maniaque sur la façon de le remplir. 
 
	a) Vous obéissez à la lettre aux ordres du général.
 
	b) Vous assurez le général que vous remplissez le lave-vaisselle selon les règles établies, mais vous faites exprès de disposer les ustensiles à l’envers.
 
	c) Vous vous disputez sans cesse avec le général sur la façon correcte de remplir le lave-vaisselle.
 
	d) Vous êtes le général en question.


 
	Un appareil électroménager dont vous avez besoin pour une tâche quelconque cesse de fonctionner. 
 
	a) Vous vous dirigez dare-dare vers le café le plus près pour un triple Mocha Java.
 
	b) Vous donnez des coups de pied à la satanée machine pour qu’elle se remette à fonctionner.
 
	c) Vous ignorez le panneau qui dit « DANGER ! NE PAS OUVRIR CE PANNEAU SOUS PEINE D’ÉLECTROCUTION ! », vous vous enveloppez d’un matériau isolant et commencez à ausculter le mécanisme à l’aveuglette dans l’espoir de faire redémarrer la machine.
 
	d) Vous l’apportez chez le réparateur et usez de tout votre talent de marchandeur pour négocier une réparation en une heure seulement ou un remplacement gratuit pendant que la machine se fait réparer.


 
	Vous conduisez dans une circulation très dense sur l’autoroute, et vous voyez votre sortie à la dernière minute. Vous n’êtes pas dans la voie de droite. 
 
	a) Vous changez de voie brusquement sans vérifier, en présumant que les conducteurs derrière vous sont sur le qui-vive au cas où ils auraient affaire à des idiots dans votre genre, et qu’ils pourront réagir à temps sans vous foncer dessus.
 
	b) Vous poursuivez votre chemin jusqu’à la prochaine sortie même si cela représente un détour assez considérable.
 
	c) Vous jetez un coup d’œil sur la voie de droite et calculez que vous pouvez changer de voie sans causer d’accident en autant que vous accélériez pendant la manœuvre (au lieu de freiner ou de maintenir votre vitesse actuelle), et en autant qu’aucun automobiliste dans la voie de sortie ne change de vitesse.
 
	d) Vous aviez déjà conscience du trafic autour de vous parce que vous avez l’habitude de conserver une vision de 360 degrés quand vous conduisez. Vous évaluez que vous avez le temps de changer de voie de façon sécuritaire si vous ralentissez légèrement et vous placez derrière la voiture qui est actuellement à côté de vous dans la voie de sortie.


 
	Vous êtes au magasin et vous vous retrouvez à la caisse avec un million d’articles. Lorsque vous tendez votre carte de crédit au caissier, il la passe dans la machine et vous dit : « Navré, la machine n’accepte pas cette carte. Vous avez dépassé la limite de crédit permise. » Vous tendez une autre carte au caissier, et la transaction est refusée de nouveau. 
 
	a) Vous abandonnez vos articles et vous vous enfuyez, terrorisé à l’idée qu’on vous arrêtera pour avoir commis une infraction criminelle.
 
	b) Vous demandez, en tentant de garder votre dignité, si le magasin peut mettre vos articles de côté durant 24 heures, le temps que vous éclaircissiez la situation, et vous ne remettez plus jamais les pieds dans ce magasin.
 
	c) Vous demandez la permission d’utiliser le téléphone du magasin pour appeler l’un des émetteurs de cartes de crédit et lui demander d’augmenter votre limite de crédit.
 
	d) Vous offrez de faire un chèque, en utilisant vos cartes de crédit comme pièces d’identité.


 
	Au magasin, vous trouvez deux produits semblables, sauf que l’un d’eux est à prix réduit et beaucoup moins cher que l’autre. 
 
	a) Vous achetez le moins cher des deux parce que le magasin prétend que c’est une excellente affaire.
 
	b) Vous achetez le plus cher des deux parce qu’un produit plus cher est forcément meilleur.
 
	c) Vous accrochez un vendeur dans une allée pour lui demander quelles sont les différences entre les deux produits et vous basez votre décision sur les renseignements qu’il vous donne.
 
	d) Vous ne faites pas confiance à un vendeur qui ne connaît peut-être pas bien les produits qu’il vend. Vous préférez étudier vous-même soigneusement les deux produits pour comparer leur qualité, la réputation du fabricant, leurs dimensions (le cas échéant), leur utilisation potentielle, la garantie et autres, et vous basez votre décision sur ces facteurs.


 
	Si un employé d’un service à la clientèle est désagréable à votre égard sans raison alors que vous tentez d’acheter quelque chose dont vous avez besoin de toute urgence, vous lui dites : 
 
	a) « Allez vous faire voir, je ne veux pas de vos cochonneries de toute façon ! » et vous quittez sans faire d’achat.
 
	b) « Quelle insolence ! Je veux parler à votre supérieur. »
 
	c) « Je ne sais pas quelle mouche vous pique, mais pourriez-vous vous montrer plus aimable ? »
 
	d) « On dirait bien que vous passez une très mauvaise journée. J’espère que je n’ai rien fait pour empirer les choses. »


 
	On vous demande un service, soit de faire, d’ici une semaine, le ménage d’une collection de CD qui se trouve dans un fouillis indescriptible. 
 
	a) Vous appelez immédiatement votre dentiste afin de prendre rendez-vous pour l’obturation canalaire qu’elle vous recommande depuis belle lurette.
 
	b) Vous acceptez, vous placez les CD dans des piles bien droites et essuyez la poussière sur les boîtiers.
 
	c) Vous acceptez et disposez les CD contre le mur, en ordre alphabétique.
 
	d) Vous arrivez tôt pour vous mettre à l’ouvrage, les yeux brillants d’enthousiasme, et entreprenez de classer la collection en catégories : Rock, Country, Jazz, Comédie musicale et Classique. Ensuite, vous classez les CD de chaque catégorie en ordre alphabétique, par groupe, artiste, ou titre de la comédie musicale, et vous les classez finalement par date d’enregistrement.


 
	Vous travaillez à un projet. La radio joue en sourdine. À quel moment vous fait-elle perdre de vue votre travail ? 
 
	a) Dès que vous commencez à travailler. Vous allez tout droit vers la radio pour changer de chaîne. Pourquoi attendre la possibilité d’être distrait quand on peut le faire soi-même ?
 
	b) Seulement quand vous entendez une chanson que vous aimez beaucoup.
 
	c) Quand arrive le moment des actualités et que le présentateur annonce que la police a encerclé votre quartier à cause d’un appel à la bombe.
 
	d) Lorsque la radio explose soudainement.


 
	Vous présentez une demande sur la foi d’un plan que vous avez mis de longues heures à élaborer, et vous essuyez un refus. Vous ne disparaissez pas immédiatement, et la personne à qui vous avez présenté votre demande vous dit : « Non, c’est non, vous me foutez la paix maintenant ? » 
 
	a) Vous fondez en larmes.
 
	b) Vous vous excusez poliment pour avoir dérangé la personne.
 
	c) Vous trouvez quelqu’un d’autre à harceler.
 
	d) Vous réexpliquez votre demande en évitant les termes alambiqués.


 
	C’est lundi matin. 
 
	a) Vous pensez à la fin de semaine, que vous avez passée avec vos amis du bureau.
 
	b) Vous avez hâte d’arriver au travail pour bavarder avec vos collègues que vous n’avez pas vus depuis le vendredi.
 
	c) Vous échangez quelques mots avec vos collègues durant quelques minutes pour savoir comment s’est passée leur fin de semaine.
 
	d) Vous dites poliment « Bien, merci » à ceux qui vous demandent comment s’est passée votre fin de semaine, puis vous vous mettez au travail le plus vite possible.


 
	Une minute à peine avant de faire une présentation importante devant une trentaine de personnes, vous vous penchez pour ramasser vos notes qui sont tombées par terre, et votre pantalon se déchire à l’arrière. Vous n’avez pas de veston, votre chemise n’est pas assez longue pour cacher vos fesses et vous n’avez pas le temps de chercher un vêtement qui recouvrirait l’accroc. 
 
	a) Vous sortez furtivement de l’immeuble et vous envoyez plus tard une lettre de démission.
 
	b) Vous persuadez quelqu’un que vous croisez dans les toilettes où vous vous cachez d’aller dire aux gens que votre présentation est annulée.
 
	c) Vous entrez dans la pièce, vous allez vous installer en longeant les murs et faites votre présentation assis.
 
	d) Vous commencez votre présentation en annonçant d’un ton joyeux que votre pantalon est déchiré. (Si vous êtes du genre à vous retourner et à montrer vos sous-vêtements à l’assistance, déduisez un point, car vous êtes passé de la confiance en soi à l’exhibitionnisme, surtout si vous ne portez pas de sous-vêtements !)


 
	On vous ordonne de vous rendre dans une autre ville pour affaires. Ce voyage est bien la dernière chose dont vous avez besoin ou envie en ce moment, mais vous n’avez pas le choix. 
 
	a) Vous boudez avant le voyage, durant le voyage et après le voyage en vous jurant de tous le leur faire payer.
 
	b) Vous vous résignez et décidez de faire de votre mieux.
 
	c) Vous voyez ce voyage comme une chance de casser la routine ; à votre retour, le quotidien stressant vous paraîtra quasiment reposant.
 
	d) Vous faites des recherches pour voir comment profiter au maximum de ce voyage. Vous pourriez prévoir un repas dans un bon restaurant, une visite au musée ou à la station thermale, ou encore à un vieil ami.



 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 


 
 

 
 

 
Vous avez fait le test. Quel est votre pointage ? Si vous êtes un peu embarrassé, nous allons vous encourager en vous dévoilant les résultats que nous avons obtenus. L’une de nous a obtenu 36, et l’autre a obtenu 28 et 39 (étant du signe du Gémeau, elle a passé le test deux fois pour couvrir les deux facettes de sa personnalité d’entrepreneuse). Nous ne vous révélons pas laquelle a obtenu quoi. Nul besoin de dévoiler tous les mystères de l’Univers, même en affaires.
 
 

 
 

 
Voici maintenant comment interpréter le questionnaire. Notre système de pointage, comme vous pouvez l’imaginer, n’est pas scientifique pour deux sous. Si vous avez eu 48 (ou 49) points, vous faites peur. Dans un an, il est fort probable que vous nous envoyiez un énième courriel pour nous énumérer les qualités et les défauts de ce livre tout en nous mentionnant, au passage, que l’entreprise que vous avez mise sur pied après avoir répondu à notre questionnaire vaut maintenant 1,7 milliard de dollars ! Si votre pointage se situe entre 40 et 47 points, il y a fort à parier que vous ne nous enverrez ce courriel que dans deux ans. Si vous avez obtenu de 30 à 39 points, vous devez travailler un peu sur certains aspects de votre personnalité d’entrepreneur, mais le fait de mener votre entreprise devrait vous faire apprendre à la vitesse grand V ; on apprend très rapidement quand notre gagne-pain en dépend ! Si vous avez accumulé de 20 à 29 points, vous avez du potentiel, mais pensez-y deux fois avant de faire le saut dans le merveilleux monde de l’entrepreneuriat ! Si vous avez obtenu entre 10 et 19 points, gardez votre emploi actuel. Enfin, si vous avez moins de 9 points, vous êtes sûrement un rongeur au poil long, et nous vous conseillons de grignoter ce livre au lieu de le lire.
 
 

 
 

 
Quant à nos résultats, nous avons toutes les deux dirigé des petites entreprises au cours des 20 dernières années. De deux choses l’une : soit nous devrions laisser tomber le monde des affaires, soit il n’est pas nécessaire d’avoir un score élevé pour se débrouiller dans ce milieu. Ou alors, les questionnaires ne veulent pas dire grand-chose. Mais on aime tous les questionnaires, et celui-ci n’est pas plus mal que « Votre auto a-t-elle besoin d’une mise au point ? » ou « Évaluez votre libido : de J’ai mal à la tête à Je perds la tête et je m’envoie en l’air ! »

 
Vous avez l’air, mais avez-vous la chanson ?
 
Le questionnaire vous a peut-être donné la certitude d’être fait pour le monde des affaires. Mais nous n’avons pas encore fini de vous torturer.
 
 

 
 

 
Même si vous êtes le modèle parfait du petit entrepreneur, posez-vous les questions suivantes avant de vous lancer à pieds joints : 


 
	» Votre vie personnelle vous permet-elle de vous lancer en affaires immédiatement ?
 
	» Possédez-vous les atouts nécessaires pour mettre sur pied l’entreprise qui vous intéresse ?
 
	» La conjoncture est-elle favorable (selon l’économie et le marché) à quiconque voudrait opter pour ce type particulier d’entreprise ?


 
Votre vie personnelle
 
Quel genre de vie menez-vous en ce moment ? Fonder une entreprise est plus facile à certaines périodes de sa vie qu’à d’autres.
 
 
	» Avez-vous besoin d’un revenu stable en ce moment ; il est possible que vous ayez de jeunes enfants et que votre conjoint ait laissé son emploi rémunéré pour s’occuper d’eux à la maison, ou peut-être avez-vous des dettes à rembourser ?
 
	» Recherchez-vous une vie plus stable et conventionnelle en ce moment parce que les autres aspects de votre vie ressemblent à des montagnes russes ?
 
	» Devez-vous être davantage présent à la maison (parce que vous voulez passer plus de temps avec vos jeunes enfants à leur retour de l’école, ou parce que vous devez vous occuper d’un parent âgé et vulnérable), auquel cas travailler à domicile vous conviendrait mieux qu’un emploi à l’extérieur ?
 
	» Disposez-vous d’un surplus d’argent en ce moment, provenant, par exemple, d’un héritage ou d’une convention de rachat de parts par votre employeur ?
 
	» Auriez-vous de la difficulté à trouver les fonds nécessaires pour ouvrir une entreprise parce que, disons, vous venez de faire faillite ?


 
[image: Illustration]Si vous êtes en couple ou s’il y a, dans votre vie, quelqu’un qui dépend de vos revenus ou de votre présence, demandez-lui de faire la liste des avantages et des inconvénients qu’il ou elle voit à votre projet de vous lancer à votre compte à l’heure actuelle. Il vaut mieux avoir des discussions franches à ce sujet.

 
Vos atouts pratiques
 
Avez-vous ce qu’il faut pour fonder une entreprise ? Il est préférable de vous le demander maintenant avant d’investir temps, argent et efforts et de laisser passer des postes intéressants ou des occasions qui vous conviennent peut-être davantage.
 
 

 
 

 
Pour commencer, si vous vous lancez en affaires, vous devrez : 


 
	» Trouver des clients ; cerner les besoins de la clientèle, mettre au point de nouveaux produits et services ; fixer des prix et élaborer des stratégies promotionnelles. (Il s’agit de la mise en marché.)
 
	» Persuader des gens d’acheter. (Il s’agit de la vente.)
 
	» Faire du bon travail pour que les clients (a) soient plus enclins à vous payer et (b) fassent appel à vous de nouveau. (Il s’agit de l’engagement à l’excellence.)
 
	» Signer des contrats de vente et d’achat de biens et services : il faut que vous sachiez ce qui doit figurer au contrat même si vous ne le rédigez pas vous-même. (Il s’agit du droit des affaires.)
 
	» Connaître la loi dans ses grandes lignes pour ne pas commettre d’infraction ou se faire avoir : par exemple, vous devez connaître divers types de taxes et d’impôts, les lois sur la non-discrimination dans la fourniture de biens et services ou dans l’embauche, les infractions à la Loi sur la concurrence dans la publicité, et la marche à suivre lors de l’arrestation d’un voleur à l’étalage. (Il s’agit de toutes ces choses propres à nous faire grincer des dents.)
 
	» Comprendre l’aspect financier de votre entreprise et tenir vos comptes de façon exemplaire (créditeurs et créances), prélever et payer des taxes, emprunter de l’argent, gérer des mouvements de trésorerie, du crédit et faire un budget et le respecter. (Il s’agit de la comptabilité et de la gestion de portefeuille.)
 
	» Faire le suivi des produits que vous vendez et des services que vous fournissez (dans le cas d’un service, vous vendez votre temps) et acheter des fournitures et du matériel à temps. (Il s’agit de la gestion d’inventaire.)
 
	» Acheter un ordinateur et des logiciels et s’en servir. (Il s’agit de la culture informatique.)
 
	» Récupérer l’argent que les clients parasites vous doivent. (Il s’agit du recouvrement.)
 
	» Embaucher, superviser, former, motiver et évaluer des employés. (Il s’agit de la gestion des ressources humaines.)


 
Si vous ne possédez pas ces compétences, vous devrez combler vos lacunes. Nous vous donnons des conseils là-dessus au chapitre 2. (Ne cédez pas à la panique ! Vous seriez étonné de constater le nombre de compétences que vous possédez déjà, de par les cours que vous avez suivis à l’école, les emplois que vous avez occupés, votre participation à des clubs ou à des organismes et même dans le cadre de vos obligations de tous les jours.)
 
 

 
 

 
Vous devrez aussi pouvoir compter sur un éventail de compétences pour diriger le commerce particulier que vous avez choisi. Posez-vous les questions suivantes : 


 
	» Ai-je besoin de compétences ou de talents particuliers, d’années d’expérience, d’expertise ou de contacts pour réussir dans ce domaine ? Ou, dans certains cas, ai-je besoin de tout cela juste pour y mettre le petit orteil ?
 
	» Est-ce un domaine fortement réglementé ? Ai-je besoin d’une formation particulière ou d’autres qualifications officielles avant de me lancer ? Dois-je obtenir l’autorisation du gouvernement, chose qui n’est peut-être pas automatique ?
 
	» Est-ce une entreprise dispendieuse ? Ai-je besoin de beaucoup d’argent pour me lancer en affaires ? (Par exemple, est-ce que les coûts de mise au point du produit ou du service, ou encore ceux associés à la recherche de clients ou à l’élaboration d’un système de distribution sont très élevés ?)


 
Si vous ne connaissez pas les réponses à ces questions, vous devez faire vos devoirs. Discutez avec des personnes qui sont déjà actives dans ce domaine, lisez des revues spécialisées ou des publications sur ce type d’entreprise ou communiquez avec les bureaux gouvernementaux, les associations professionnelles ou les corps de métier. Nous vous aidons à trouver les renseignements qui vous seront utiles dans le deuxième chapitre.

 
La conjoncture économique et le marché
 
Votre vie personnelle et vos atouts sont peut-être de taille à affronter l’aventure de l’entrepreneuriat, mais le monde des affaires risque de ne faire de vous qu’une bouchée. Vous devez évaluer la situation économique en général et celle du marché pour votre produit ou service particulier. Si l’économie est en chute libre, il n’est sûrement pas avisé de se lancer dans les produits de luxe, mais les temps sont peut-être propices à l’ouverture d’une entreprise qui s’adresse aux grippe-sou. Si votre produit est associé à un marché qui grouille de concurrence ou si la demande commence à s’épuiser, vous essuierez de graves intempéries en ne changeant pas de cap. Mais si le marché qui vous intéresse est sur le point de connaître une expansion majeure, vous avez peut-être tiré le gros lot.


 
Alors, je quitte mon emploi ?
 
Dernière chose, mais non la moindre, devriez-vous vous lancer en affaires et quitter votre emploi (si vous en avez un) ?
 
 

 
 

 
La sagesse populaire veut qu’on ne quitte pas son emploi régulier à moins d’y être contraint (au moment où vous devez consacrer plus du temps à votre projet ou tout abandonner), ou à moins de ne plus en avoir besoin (quand votre commerce ou entreprise vous fait vivre). Cette même sagesse conseille aussi aux entrepreneurs d’attendre d’avoir économisé six mois de salaire avant de se lancer. Elle est bien bonne ! Il faudrait, pour la majorité d’entre nous, toute une vie pour économiser une telle somme, à moins de se voir offrir une convention de rachat de parts extraordinaire.
 
 

 
 

 
Même si vous mourez d’envie de dire adieu à votre employeur actuel, demandez-vous d’abord : 


 
	» Si vous avez besoin de recevoir un salaire. Même si votre entreprise est un succès, vous connaîtrez probablement une période au début où vous aurez peu ou pas de revenus.
 
	» Si vous voulez conserver des liens avec votre emploi actuel. L’entreprise que vous fondez pourrait intéresser votre employeur ou vos collègues, qui seraient susceptibles de vous aider ou de vous financer.



HÉ, LES ENFANTS, ESSAYEZ ÇA À LA MAISON !
 
Une fois que vous saurez à peu près ce qu’il vous faut pour mettre l’entreprise de vos rêves sur les rails et la faire rouler, voici un exercice qui vous occupera – en attendant que vous vous décidiez à travailler pour de vrai. Commencez par décrire le poste qui correspond à l’entrepreneur responsable de lancer l’entreprise. Quelles exigences en matière d’éducation, de préparation et de compétences sont requises pour remplir cette fonction à présent et dans l’avenir, quand l’entreprise prendra de l’expansion ? Quelle expérience serait utile ? Quelles qualités personnelles le propriétaire devrait-il posséder ? Faites preuve d’objectivité. Oubliez que vous êtes la seule personne à qui vous offrirez cet emploi.
 
 

 
 

 
Postulez maintenant pour l’emploi en rédigeant votre curriculum vitae.
 
 
	» Décrivez votre formation scolaire.
 
	» Énumérez les emplois que vous avez occupés et les fonctions que vous avez remplies. (Vous pouvez inclure du travail qui n’est pas normalement considéré équivalent à un emploi rémunéré, comme être femme au foyer.)
 
	» Énumérez les compétences que vous avez acquises dans les institutions d’enseignement, par des formations, dans des emplois, de par vos activités et vos intérêts personnels (passe-temps, sports, adhésion à des associations, etc.) et grâce à vos expériences de vie.
 
	» Mettez la touche finale au portrait de la personne recherchée en faisant la liste de vos forces et de vos faiblesses.

 
Comparez votre C.V. à la description d’emploi. Êtes-vous un bon candidat ? Est-ce que vous vous engageriez ? Si vous avez l’impression que la candidature est peu convaincante, vous avez peut-être choisi le mauvais commerce.
 
 

 
 

 
Ne vous découragez pas. Si vous n’avez pas toutes les compétences requises pour cet emploi, demandez-vous quelles sont les étapes qui pourraient vous permettre d’améliorer votre candidature. Vous pouvez suivre des formations et acquérir de l’expérience, et rien ne vous empêche de le faire tout en mettant votre entreprise sur les rails.


 
	» Si vous avez le temps d’occuper un emploi et de fonder une entreprise (et de manger et dormir de temps en temps).
 
	» Si le fait de mettre sur pied une entreprise et de conserver un emploi en parallèle poserait problème parce que 
 
	• votre employeur vous interdit (tel que stipulé dans votre contrat d’embauche) de diriger une entreprise concurrente si vous êtes son employé ?
 
	• votre employeur exige (tel que stipulé dans votre contrat d’embauche) que vous consacriez tous vos efforts à votre travail actuel ?
 
	• des supérieurs et des collègues suspicieux présumeraient que vous perdez votre temps en vous concentrant sur votre entreprise au lieu de faire ce pour quoi vous recevez un salaire ?


 
	» Souhaitez-vous avoir la possibilité de reprendre vos fonctions actuelles si votre entreprise ne décolle pas ? Rappelez-vous que vous ne serez peut-être pas réembauché si vous démissionnez pour vous lancer à votre compte.



 
On vous a passablement malmené, et ce n’est que le premier chapitre
 
Vous comprenez pourquoi la plupart des gens ne se posent pas de questions avant de se lancer en affaires ! S’ils prenaient tous la peine d’analyser ainsi la médaille et son envers, plusieurs d’entre eux seraient trop fatigués pour réaliser leur projet. Et nous vous réservons encore bien du travail au cours des prochains chapitres. C’est sans doute pour ça qu’on dit qu’il faut une bonne santé et une résistance physique hors pair pour être entrepreneur.


 



Chapitre 2

Premier contact ; quelques renseignements à l’horizon ?

 


DANS CE CHAPITRE :



	» Chercher de l’information

	» Vous informer sur le monde des affaires en général

	» Vous informer sur votre propre domaine

	» Enrichir votre boîte à compétences grâce à l’éducation

	» Demander l’aide des experts

	» Chercher des clients et des fournisseurs potentiels



 


Êtes-vous vraiment seul dans l’univers entrepreneurial ? Ou y aurait-il plutôt un monde de renseignements sur les affaires, tout juste au-delà des limites de votre vision, et qui vous livrera tous ses secrets si vous avez les capacités techniques pour l’atteindre ?

 


 


Dans ce chapitre, nous vous expliquerons comment lancer une sonde pour recueillir des données sur les sujets suivants : 



	» Mettre un commerce sur pied et l’administrer ;

	» Acquérir des compétences générales en administration ;

	» Acquérir des compétences pour le domaine que vous avez choisi ;

	» Choisir ses clients et ses fournisseurs potentiels.



Nous vous aiderons aussi à mettre une équipe d’experts à votre service ; un avocat, un comptable et un agent d’assurances, à tout le moins. Vous aurez besoin de leur aide pour faire décoller votre projet.

Le démarrage

L’espace est infini. L’information semble l’être aussi. On trouve des galaxies d’informations sur les affaires. Comment cibler les renseignements qui vous sont vraiment utiles ?

 


 


[image: Illustration]La première étape consiste à obtenir des renseignements généraux sur la création et l’administration d’une entreprise. Nous vous conseillons de consulter une source exhaustive, qui fait le tour de la question, comme un livre (celui que vous avez entre les mains est drôlement utile, dites donc !), un centre de ressources pour les entreprises ou un site Web. Comme vous avez déjà notre livre, nous vous donnons ci-dessous une liste de centres de ressources et de sites Web. Nous débutons par les étoiles du match, les centres de services aux entreprises du Canada, mais nous traiterons aussi des ressources provinciales et du secteur privé.

Le Réseau Entreprises Canada

Le Réseau Entreprises Canada est un réseau structuré de centres de services répartis dans l’ensemble du Canada, soit un dans chaque province et territoire. Ces centres donnent accès à de l’information gouvernementale et à de l’information générale portant sur les entreprises. Ils offrent leurs services aux entrepreneurs « débutants » ainsi qu’aux propriétaires de petites et de moyennes entreprises bien établies et actives dans tous les domaines.

Quels sont les services offerts par les centres affiliés au Réseau Entreprises Canada ?

Les centres affiliés au Réseau Entreprises Canada fournissent de l’information sur la réglementation, les services et les programmes gouvernementaux relatifs aux entreprises. Chaque centre dispose aussi d’un important système de renseignements mis à jour sur le monde des affaires en général et provenant de sources gouvernementales et non gouvernementales. Vous pouvez y trouver des renseignements sur le démarrage d’une entreprise, sur l’élaboration d’un plan d’affaires, sur la recherche de financement, sur la mise en marché, sur l’exportation et sur la fonction d’employeur. Les préposés de ces centres de services aux entreprises sont là pour vous aider à vous y retrouver dans cette documentation volumineuse.

 


 


De plus, vous pouvez y obtenir des produits, des services et des publications, et les préposés peuvent vous référer à des experts. Voici quelques exemples de produits offerts par le Réseau Entreprises Canada : 



	» Modèles et gabarits de plan d’affaires : Des logiciels qui vous aident à rédiger un plan d’affaires en ligne.

	» Services d’experts-conseils : Conseils portant sur la rédaction de votre plan d’affaires, les structures juridiques d’entreprises, les questions de comptabilité et les aspects légaux concernant les entreprises.

	» Atelier en ligne sur la petite entreprise : Ce cyber-atelier fournit de l’information et des techniques pour développer votre projet en gestation, pour mettre sur pied, faire connaître et financer une entreprise et pour améliorer une petite entreprise existante.

	» Info-guides : Ces guides gratuits sur divers sujets font le survol de services et de programmes existants.

	» Guides pour les entreprises : Ces guides fournissent des renseignements sur les permis et licences nécessaires ainsi que sur les exigences en matière d’inscription pour des types précis d’entreprises.

	» Fiches d’information : Ces fiches contiennent de l’information sur le démarrage et l’administration d’entreprises. Elles sont aussi accessibles en ligne.

	» Service Carrefour Capital (capital de risque) : Outil de réseautage visant à faciliter le maillage entre les entrepreneurs et les investisseurs.

	» Service de recherche d’information de marché : Centre d’information stratégique donnant accès à de nombreux documents gouvernementaux et commerciaux pour les gens d’affaires ainsi qu’à de nombreuses bases de données électroniques.



Le Réseau Entreprises Cananda propose aussi, à des tarifs raisonnables, des conférences et des ateliers portant sur divers sujets reliés à l’entreprise.


Accéder aux services du Réseau Entreprises Canada

Vous pouvez communiquer avec le centre de services le plus près de chez vous, de cinq façons différentes : 



	» Téléphone : Vous pouvez appeler les télécentres de services aux entreprises sans frais et écouter les messages préenregistrés qui portent sur les questions fréquentes liées aux entreprises, ou vous pouvez parler à un agent de renseignements qui vous guidera vers les sources d’information appropriées ou vers des programmes et des services pertinents pour votre situation d’entrepreneur.

	» Site Web : Le site Web du Canada pour les entreprises (www.entrepri-sescanada.ca) contient de l’information sur les programmes et services d’organismes fédéraux et provinciaux liés aux affaires, et des hyperliens vers les sites Web des services aux entreprises provinciaux et territoriaux. Au Québec, les deux sites à retenir sont Info entrepreneurs et Ressources entreprises. Ils contiennent des renseignements sur des sujets comme : 

	• La création d’une entreprise ;

	• Le financement d’une entreprise ;

	• Le choix d’un emplacement ;

	• Les franchises ;

	• L’étude de marché ;

	• Les questions juridiques liées à l’entreprise ;

	• Le fait de devenir un employeur ;

	• L’achat d’une entreprise ;

	• L’octroi de permis provinciaux et municipaux ;

	• Les programmes et services offerts par les gouvernements fédéral et provincial.





Il est également possible d’y trouver de l’information concernant des ateliers et des conférences sur les entreprises et l’inscription en ligne à ces ateliers et conférences, ainsi que des hyperliens vers d’autres sites Web utiles.


	» Courriel : Vous pouvez faire parvenir des questions au Réseau Entreprises Canada par courriel, à partir du site Web (http://www.entreprises-canada.ca/fra/page/contact/).

	» Visite en personne : Dans les bureaux affiliés au Réseau Entreprises Canada, vous pouvez consulter la documentation sur place et demander l’aide d’un agent de renseignements.



COORDONNÉES DU RÉSEAU ENTREPRISES CANADA

CHAMBRE DE COMMERCE DU MONTRÉAL MÉTROPOLITAIN

 


 


Info entrepreneurs : 380, rue Saint-Antoine Ouest, Bureau W204 (niveau mezzanine), Montréal, QC, H2Y 3X7 ; téléphone : 514-496-INFO (4636) ou 1-888-576-4444, télécopieur : 514-496-5934 ou 1-888-417-0442, site Web : http://www.infoentrepreneurs.org




Site Web du gouvernement du Québec

Le site contient des renseignements généraux sur le monde des affaires qui peuvent vous être très utiles lors de la création de votre entreprise : www.gouv.qc.ca.


Sites Web des banques et sociétés de fiducie

Les grandes banques et les sociétés de fiducie décrivent, sur leurs sites Web, les produits et les services qu’elles proposent aux petites entreprises. Certains de ces sites contiennent aussi de l’information sur des questions touchant à l’entreprise en général. Le site de la Banque de Montréal, par exemple, (www.bmo.com/accueil) propose la série de brochures intitulée « Partenaires en affaires » et des feuilles de travail sur divers sujets reliés aux finances des entreprises.

 


 


Le site des caisses Desjardins (www.desjardins.com) est particulièrement bien fait parce qu’il contient des renseignements sur de nombreux sujets reliés à l’entreprise en général, comme la création d’une entreprise, l’essor d’une entreprise et la succession. Vous y trouverez des produits et services pour les petites et moyennes entreprises, ainsi que des programmes destinés aux jeunes entrepreneurs. De plus, le site Web des caisses Desjardins vous propose une panoplie de services électroniques pour faciliter la gestion de vos finances, et vous fournit une liste des centres financiers aux entreprises par région.


Centres d’entrepreneuriat

Des centres de la petite entreprise ou de l’entrepreneuriat fournissent du soutien et de la formation aux gens d’affaires en devenir et aux petites entreprises, comme le Centre d’entrepreneuriat et de PME de la Faculté des sciences de l’administration de l’Université Laval. Consultez le www.fsa.ulaval.ca/cepme/.


Pépinière d’entreprises

Une pépinière d’entreprises est un centre de mentorat pour entreprises qui couve les petites et moyennes entreprises en période de démarrage. Ces pépinières proposent de l’aide en gestion, de la formation, des services techniques et d’aide à l’entreprise ainsi que des conseils financiers. Certaines d’entre elles offrent aussi des locaux à louer et des baux à modalités variables.

 


 


On compte approximativement 1 000 pépinières d’entreprises en Amérique du Nord, dont environ 150 au Canada. La grande majorité des pépinières d’entreprises canadiennes sont à but non lucratif et commanditées par le gouvernement, les agences de développement économique et les institutions d’enseignement.

 


 


Les entreprises qui bénéficient de l’aide d’une pépinière passent normalement par trois étapes : 



	» Pré-incubation : Les participants sont évalués d’après leurs capacités et leur compatibilité avec les buts de la pépinière d’entreprises et peuvent être dirigés vers de la formation en administration des affaires.

	» Incubation : L’entreprise devient un locataire de la pépinière d’entreprises et a accès aux services de la pépinière durant environ trois ans.

	» Collation des grades : L’entreprise fait son entrée officielle dans le monde.



Pour en savoir plus sur les pépinières d’entreprises, communiquez avec la Canadian Association of Business Incubators (www.cabi.ca).



Trouver des renseignements portant sur votre type particulier d’entreprise

[image: Illustration]Une fois que vous avez obtenu de l’information générale sur le démarrage et l’administration d’une entreprise, il est utile de vous informer sur votre domaine d’activités en particulier. Vous devez, par exemple, savoir les choses suivantes : 



	» Quelles compétences sont nécessaires dans ce domaine ;

	» Quels règlements gouvernementaux s’appliquent à ce champ d’activité ;

	» Quels sont les frais associés à la tenue de ce type d’entreprise ;

	» Quelle est l’importance de la demande pour les biens et les services que vous avez l’intention de fournir ;

	» Quelle clientèle les biens et les services que vous avez l’intention de fournir peuvent-ils attirer ;

	» Quel genre de concurrence trouve-t-on sur le marché dans ce secteur ;

	» Quel équipement et quelles fournitures sont indispensables pour ce type d’entreprise.



Vous avez besoin d’une bonne porte d’entrée pour pénétrer dans le secteur qui vous intéresse. Voici nos recommandations.

Industrie Canada

Industrie Canada (www.ic.gc.ca) est un site Web qui contient des informations sur un large éventail d’entreprises, organisées par secteur. Le site contient deux millions de documents électroniques et plus de 50 000 hyperliens menant à des sites sur les affaires.

 


 


On y trouve une page pour chaque type d’entreprise et des pages supplémentaires sur des sous-sujets. Ces derniers varient selon chaque catégorie d’entreprise et incluent les éléments suivants : 



	» Répertoires d’entreprises : Hyperliens vers des listes d’entreprises canadiennes actives dans le domaine qui vous intéresse.

	» Coordonnées : Hyperliens vers les associations professionnelles les plus importantes de chaque domaine traité et une liste des coordonnées d’organismes d’Industrie Canada.

	» Commerce électronique : Hyperliens vers de l’information variée sur le commerce électronique et les affaires en ligne.

	» Activités : Hyperliens vers les foires commerciales les plus importantes.

	» Règlements et normes : Hyperliens vers les organismes gouvernementaux en charge de la réglementation et des normes.

	» Autres sites utiles : Hyperliens vers des statistiques économiques pertinentes, de l’information sur le commerce et l’investissement, les syndicats, les permis, les lois, les revues professionnelles et des données sur la recherche et la technologie.

	» Statistiques, analyse et profils de l’industrie : Hyperliens vers des définitions du Système de classification des industries de l’Amérique du Nord et vers des statistiques canadiennes sur, notamment, le marché, les importations et les exportations.

	» Commerce et investissement : Hyperliens vers de l’information pertinente concernant les accords sur le commerce international et les exportations.



POUR NE PAS SE PERDRE DANS LE CYBERESPACE

L’Internet est le meilleur moyen de dénicher l’information qu’il vous faut. Il est relativement facile de trouver ce qu’on cherche… une fois ! Ce qui semble particulièrement ardu sur la grande toile est de retrouver cette même information une seconde fois.

 


 


Combien de fois sommes-nous atterries sur un merveilleux site, qui avait malencontreusement disparu dans un trou noir au moment où nous y sommes retournées pour y trouver des renseignements supplémentaires ! Notre problème est que nous oublions toujours l’adresse du site ou sommes incapables de recréer la recherche qui nous y avait menées. Arrangez-vous pour que ça ne vous arrive pas. Voici quelques trucs : 



	» Notez l’adresse de tout site qui vous semble utile. Posez un signet sur le site et votre navigateur enregistrera cette adresse pour vous. Sachez cependant que les sites Web changent souvent de place, parfois sans laisser d’adresse…

	» Faites comme le Petit Poucet. Si vous avez trouvé un site grâce à une recherche sur Internet, notez les mots-clés que vous avez utilisés. Notez aussi le moteur de recherche utilisé ! Les mêmes mots-clés, d’un moteur de recherche à un autre, ne donnent pas nécessairement les mêmes résultats. Et tous les sites ne sont pas répertoriés par tous les moteurs de recherche. Enfin, on peut trouver le même site avec différents mots-clés selon le moteur de recherche utilisé.

	» Imprimez ce qui vous semble utile. Lorsque vous trouvez un renseignement, imprimez-le ou sauvegardez-le dans un fichier. Vous n’aurez plus jamais à le chercher de nouveau.




Les associations professionnelles

Les associations professionnelles sont une autre précieuse source d’information sur des domaines d’affaires précis. Il existe des milliers d’associations en Amérique du Nord, dont plusieurs se trouvent aux États-Unis. Peu importe votre secteur d’activité, il est fort probable qu’une association de vos pairs existe. Toute association qui se respecte vous donnera des renseignements précis sur votre industrie. La plupart des associations ont un site Web détaillant les services offerts par l’association et fournissant de l’information sur la façon de devenir membre.

 


 


[image: Illustration]L’Internet est le meilleur outil pour trouver des associations professionnelles dans votre domaine. Utilisez un répertoire Web comme Yahoo ! (www.yahoo.com). Vous pouvez obtenir une liste de sites Internet d’associations œuvrant dans votre secteur en utilisant leur service de recherche d’entreprises. Ou alors, vous pouvez utiliser un moteur de recherche comme Google (www.google.com) : tapez simplement le nom du domaine qui vous intéresse précédé du mot association, par exemple association articles-cadeaux. Si vous utilisez le site québécois de Yahoo ! (www.qc.yahoo.com) ou le site canadien de Google (www.google.ca), vous restreignez votre recherche à des sites canadiens seulement. Vous pouvez également trouver de l’information sur les diverses associations sur le site Web d’Industrie Canada en suivant les hyperliens associés à votre domaine.

Revues professionnelles

De nombreuses associations professionnelles et corps de métier publient des revues ou des bulletins proposant des renseignements sur l’actualité dans leur domaine. Ces publications contiennent des annonces pour de l’équipement et des fournitures utiles dans ce domaine ainsi que des occasions d’affaires – commerces à vendre, associés recherchés, locaux à louer, équipement à vendre, etc.


Ateliers et conférences

De nombreuses associations professionnelles et corps de métier tiennent des ateliers et des conférences sur des sujets particuliers qui intéressent leurs membres. D’autres encore offrent des cours menant à un titre professionnel ou à l’agrément dans le domaine.


Foires commerciales

La plupart des associations professionnelles organisent des foires commerciales destinées à l’industrie au moins une fois par année. Ce sont des lieux tout indiqués pour se faire des contacts dans l’industrie et s’informer des tendances de l’heure dans le domaine.




Instruction tactique

[image: Illustration]Après avoir fait des recherches sur le domaine qui vous intéresse, vous vous rendrez peut-être compte qu’il vous faut une formation avant de vous lancer en affaires. Il peut s’agir de compétences particulières selon le type d’entreprise choisi (comment encadrer une photo si vous vous lancez dans l’encadrement, comment diriger une médiation si c’est le conseil conjugal et familial qui vous attire), ou encore de compétences ou connaissances générales en administration des affaires, comme la tenue des comptes, l’informatique de base, ou l’élaboration d’un plan d’affaires.

 


 


Quand on parle d’éducation, on pense automatiquement aux universités, aux cégeps, aux écoles de métier, aux écoles professionnelles et aux conseils scolaires. Mais en réalité, de nombreuses institutions proposent des cours en administration et de la formation pratique. La formation dont vous avez besoin peut être prodiguée par une association professionnelle, par un centre de services aux entreprises du Canada, voire dans un local minuscule au centre commercial près de chez vous où ils enseignent le doigté pour les claviers d’ordinateur. En fait, il est peut-être souhaitable de tourner le dos aux institutions d’enseignement parce qu’elles offrent des certificats ou des diplômes convenant davantage à des gens qui cherchent un emploi plutôt qu’à un entrepreneur qui veut suivre des cours précis, axés sur les compétences dont il a besoin.

 


 


L’endroit où vous suivez votre formation dépend donc du type de compétences que vous tentez d’acquérir.

Des compétences pour votre entreprise

Il se peut que vous puissiez acquérir les compétences requises pour votre entreprise particulière en une journée, en une fin de semaine ou en une semaine. Par contre, vous pourriez avoir besoin d’un certificat ou d’un diplôme pour lequel il faut étudier durant des mois ou des années.

 


 


[image: Illustration]Vous pouvez vous renseigner sur les compétences dont vous avez besoin et où les acquérir en consultant Industrie Canada, ou encore auprès de l’association professionnelle ou de la corporation pertinente. Consultez également les répertoires Web comme Yahoo ! Québec (www.qc.yahoo.com) pour voir quelles institutions ou quels organismes offrent la formation qui vous intéresse. Vous pouvez aussi vous servir d’un moteur de recherche comme Google (www.google.ca) en tapant le nom du domaine qui vous intéresse et le mot éducation ou formation.

 


 


Si vous n’avez pas besoin d’un diplôme ou d’un certificat collégial ou universitaire, vous pourriez vous tourner vers une formation dispensée par une école professionnelle privée. Ces programmes sont souvent plus courts que les programmes collégiaux ou universitaires, mais attention, danger ! Ces cours sont souvent plus chers, parfois beaucoup plus chers !

 


 


L’association des professionnels dans votre secteur offre probablement de courts ateliers ou séminaires sur des sujets précis et des programmes de formation complets conçus expressément pour les gens dans votre domaine.


Compétences générales en administration

Pour acquérir des compétences approfondies en administration, il est conseillé d’étudier dans un cégep ou une université pour obtenir un titre, un diplôme ou un certificat. Ces programmes ont une durée d’une à trois années. Il est fort probable que vous soyez obligé de vous inscrire à un programme complet, ou de suivre des cours qui sont des pré-requis pour suivre celui ou ceux qui vous intéressent vraiment.

 


 


[image: Illustration]Si vous désirez maîtriser les rouages de l’administration d’une entreprise le plus vite possible, renseignez-vous sur les cours offerts par l’université près de chez vous à l’éducation permanente.

 


 


Le conseil scolaire de votre quartier offre peut-être aussi des cours en gestion d’entreprise dans le cadre de son programme d’éducation permanente, et il est ainsi plus facile de s’inscrire à des cours précis plutôt que de suivre un programme complet. Les cours se donnent souvent durant plusieurs mois à raison d’une fois par semaine.

 


 


Vous pouvez aussi assister à des ateliers la fin de semaine ou à des conférences le soir, organisés par votre association ou ordre professionnel, ou par votre centre de services aux entreprises du Canada.



Allô, la base ?

Planifier la création d’une entreprise exige un dur labeur. Vous n’êtes pas obligé de vous lancer en orbite seul, toutefois. Vous pouvez et devez faire appel à des experts qualifiés pour de nombreuses tâches incontournables. Votre équipe au sol doit être composée, à tout le moins, d’un avocat, d’un comptable et d’un agent ou courtier d’assurances. Nous vous donnons aussi des suggestions pour l’embauche d’autres professionnels qui pourraient vous être utiles.

Ai-je vraiment besoin d’un avocat ?

Avez-vous vraiment besoin d’un avocat ? Absolument. Presque tout ce qu’on fait dans le monde des affaires a une portée juridique. L’avoué vous aidera à traverser chacune des étapes de votre odyssée commerciale.

 


 


À la création de votre entreprise, voici ce que votre avocat peut faire pour vous : 



	» Vous aider à décider si vous constituez (ou non) une société (voir le chapitre 5) ;

	» Vous aider à former une société de capitaux ou un partenariat (voir le chapitre 5) ;

	» Examiner des documents liés au démarrage comme des contrats de prêt (voir le chapitre 10), des baux (voir le chapitre 7) et des conventions de franchisage (voir le chapitre 9) ;

	» Rédiger des formulaires standard pour les contrats qui seront utilisés dans votre entreprise (voir les chapitres 13, 14 et 15).



Une fois que vous êtes en affaires, un avocat peut être très utile dans les situations suivantes : 



	» Vous avez des contrats à négocier (voir les chapitres 10, 13, 14, 15 et 19) ;

	» Vous avez besoin de conseils sur l’embauche et le renvoi de personnel (voir le chapitre 15) ;

	» Vous avez besoin d’aide pour récupérer les montants qui vous sont dus (voir le chapitre 13) ;

	» Il vous faut quelqu’un pour vous représenter si vous poursuivez ou êtes poursuivi en justice (voir le chapitre 18).



Si vous décidez de quitter le marché, vous aurez besoin d’un avocat pour vous aider à vendre votre entreprise, la donner à vos enfants ou la liquider (voir le chapitre 20).


Sachez compter sur un comptable

[image: Illustration]Un comptable aussi ? Nous en avons bien peur. Au Canada, n’importe qui peut s’improviser comptable. Vous avez besoin d’un vrai comptable ; un comptable agréé, un comptable général licencié ou un comptable de gestion licencié. Les comptables professionnels détiennent un titre, et leur profession est réglementée.

 


 


Vous aurez probablement besoin d’un comptable pour vous aider dans les tâches suivantes : 



	» Faire l’acquisition d’une entreprise existante (voir le chapitre 9) ;

	» Mettre en place un système de tenue des comptes (voir le chapitre 17) ;

	» Préparer budgets et tableaux des flux de trésorerie (voir les chapitres 11 et 16) ;

	» Préparer des états financiers (voir le chapitre 17) ;

	» Préparer vos déclarations de revenus (voir le chapitre 16) ;

	» Communiquer de temps à autre avec l’ARC (Agence du revenu du Canada) et Revenu Québec (voir le chapitre 16).




S’assurer les services d’un agent ou d’un courtier d’assurances

Vous aurez besoin d’assurances pour votre entreprise, notamment : 



	» Une assurance de biens pour couvrir la perte de biens d’entreprise ou les dommages à ceux-ci ;

	» Une assurance contre les pertes d’exploitation pour couvrir la perte de revenus en cas de dommage aux lieux physiques de votre entreprise ;

	» Une assurance responsabilité civile pour couvrir les réclamations si jamais vous causez une blessure à un client, à un fournisseur ou à un passant innocent ;

	» Une assurance de personne pour personne essentielle dans une entreprise au cas où vous, un associé ou un employé important meurt ou devient infirme.



Nous reviendrons sur la question des assurances au chapitre 12.

 


 


Un agent d’assurances (une personne qui s’occupe et vend les polices d’une seule compagnie d’assurances) ou un courtier en assurances (une personne qui s’occupe et vend les polices de plusieurs compagnies d’assurances) vous conseille sur le type d’assurances qu’il vous faut et l’étendue de la couverture. Le travail des courtiers et des agents est encadré par le gouvernement provincial qui délivre aussi leur permis d’exercice.


Mais encore ?

Selon la nature de vos activités, vous pourriez aussi avoir besoin des services des personnes ou entreprises suivantes (l’ordre est aléatoire) : 



	» Un évaluateur d’entreprise : pour vous aider à évaluer la valeur d’une entreprise que vous avez l’intention d’acquérir.

	» Une entreprise de publicité ou de relations avec les médias : pour vous aider à faire connaître votre entreprise.

	» Un conseiller en marketing : pour vous aider à cerner le marché ouvert à votre produit ou service et à déterminer le meilleur moyen de l’atteindre.

	» Un décorateur : pour rendre votre espace de travail attrayant.

	» Un graphiste : pour créer un logo, vos cartes professionnelles et votre papier à en-tête.

	» Un conseiller en systèmes informatiques : pour vous aider à choisir et à installer le matériel informatique et les logiciels dont vous vous servirez.

	» Un concepteur de sites Web : pour créer un superbe site Web pour votre entreprise.

	» Un conseiller en administration : pour vous aider à perfectionner vos compétences en administration.

	» Un expert en ressources humaines (qu’on appelle communément « chasseur de têtes ») : pour vous aider à embaucher du personnel.

	» Un mentor ou un accompagnateur : pour vous aider, par exemple, à améliorer vos compétences d’orateur, vous conseiller sur la tenue vestimentaire du parfait entrepreneur, vous enseigner l’étiquette en affaires, et même raffiner vos manières à table (pour les repas guindés avec des investisseurs et clients potentiels).




Comment trouver des experts pour vous aider ?

Peu importe le type d’aide que vous voulez recevoir, il vous faut une personne qui a de l’expérience avec les petites entreprises, quelqu’un avec qui vous vous sentez à l’aise et quelqu’un qui vous proposera des tarifs raisonnables.

 


 


[image: Illustration]Avant d’embaucher un expert, faites les démarches suivantes : 



	Faites-vous suggérer des noms : 
 Demandez à vos amis, à vos parents ou à vos partenaires d’affaires des noms d’experts fiables.


	Renseignez-vous : 
 Appelez au bureau de la personne qu’on vous a recommandée pour en savoir davantage sur son domaine d’expertise, son expérience avec des entreprises en voie de création, ses tarifs et son adresse (dans le cas où elle ne se déplacerait pas pour rencontrer ses clients, mais s’attendrait à ce que vous veniez à elle).


	Entrevue : 
 Rencontrez les deux ou trois candidats qui vous intéressent le plus.




OEBPS/Images/img_10065.gif





OEBPS/Images/i0018.jpg





OEBPS/Images/i0019.jpg





OEBPS/Images/i0016.jpg





OEBPS/Images/i0017.jpg





OEBPS/Images/i0014.jpg






OEBPS/Images/i0015.jpg






OEBPS/Images/i0012.jpg






OEBPS/Images/i0013.jpg






OEBPS/Images/i0010.jpg






OEBPS/Images/i0011.jpg








OEBPS/Images/img_9744.gif





OEBPS/Images/i0009.jpg





OEBPS/Images/i0007.jpg





OEBPS/Images/i0008.jpg





OEBPS/Images/i0005.jpg





OEBPS/Images/i0006.jpg





OEBPS/Images/i0003.jpg





OEBPS/Images/i0025.jpg





OEBPS/Images/cover.jpg
Nouvelle édition

Creer son
entreprise






OEBPS/Images/i0004.jpg





OEBPS/Images/i0001.jpg
&
Créer son
entreprise

pour

les nuls

ssssssss





OEBPS/Images/i0023.jpg





OEBPS/Images/i0002.jpg





OEBPS/Images/i0024.jpg





OEBPS/Images/i0021.jpg





OEBPS/Images/i0022.jpg





OEBPS/Images/i0020.jpg





